
 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

COMMUNIQUÉ DE PRESSE NATIONAL – PARIS – 24 FEVRIER 2023 
 

 

 

 

 

 

 

Le microbiote intestinal est aujourd’hui considéré comme un organe à part entière. Une 
équipe pilotée par des scientifiques du CNRS et de l’ENS de Lyon, en collaboration avec 
l’Université Claude Bernard Lyon 1, l’Inserm, et Inrae ont travaillés sur ce sujet dans une 
publication à paraître dans la revue Science. Les scientifiques ont découvert, chez 
l’animal, comment une bactérie du microbiote pouvait stimuler la croissance juvénile 
dans des conditions nutritionnelles appauvries. 
 
L’activité du microbiote est essentielle à une vie en bonne santé mais elle reste encore mal comprise. 
Dans de précédentes études, l’équipe de recherche avait révélé que le microbiote intestinal joue un rôle 
important dans la croissance des jeunes individus chez des espèces aussi distantes que l’insecte 
drosophile ou la souris domestique.  
 
En particulier, une souche de la bactérie Lactiplantibacillus plantarum (LpWJL) est particulièrement efficace 
pour stimuler la croissance juvénile de ces animaux dans des conditions nutritionnelles apauvries. Dans 
cette nouvelle étude, l’équipe de recherche internationale1 dirigée par des scientifiques de l'Institut de 
génomique fonctionnelle de Lyon (CNRS/ENS de Lyon) a identifié l’un des mécanismes par lequel cette 
bactérie agit sur la croissance de souriceaux en sous-nutrition après le sevrage2. 

 

L’administration quotidienne par voie orale de la bactérie LpWJL à ces souriceaux stimule localement la 

maturation de l’épithélium intestinal ce qui soutient la production d’hormones (insuline et IGF-13) 

essentielles à une croissance saine. Les scientifiques ont identifié une molécule produite par la bactérie 

et un composant majeur des parois cellulaires bactériennes : le muramyldipeptide. Cette molécule est 

suffisante pour stimuler la production d’insuline et d’IGF-1 en se fixant à NOD2, un récepteur présent sur 

les cellules de l’épithélium intestinal chez la souris. 

 

Ces résultats établissent que le muramyldipeptide et son récepteur NOD2 contribuent à atténuer des 

retards de croissance liés à une sous-nutrition chronique. Ces travaux permettent d’envisager chez les 

enfants en sous-nutrition chronique des interventions bactériennes couplées à des interventions 

nutritionnelles afin d’améliorer leur dynamique de reprise de croissance. Enfin ils offrent aussi des 

perspectives d’études sur d’autres populations nécessitant une nutrition optimisée telle que les personnes 

agées ou les sportifs de haut-niveau. 

 

Notes 

 
1 En France, ont également participé des scientifiques du laboratoire Microbiologie intégrative et 
moléculaire (CNRS/Institut Pasteur), de l’Institut Micalis (Inrae/Agroparistech/Université Paris-Saclay), du 
laboratoire Physiologie cellulaire (Inserm/Université de Lille), du laboratoire Carmen (Inserm/Inrae/ 
Université Lyon Claude Bernard Lyon 1), du Service de gastroentérologie, hépatologie et nutrition 
pédiatriques des Hospices civils de Lyon. A l’étranger, ces recherches ont impliqué des scientifiques de 

Comment le microbiote stimule la croissance  

 Le microbiote intestinal joue un rôle décisif dans la croissance des plus jeunes. 

 Les scientifiques ont découvert comment une bactérie en particulier influence ce phénomène. 

 Ce travail ouvre des perspectives thérapeutiques et de nutrition. 



 

 

 

 

 

 

l’Académie des sciences de République tchèque et de l’European Molecular Biology Laboratory 
(Allemagne). 
 

2 Phase de développement post-natal correspondant à la fin de l’alimentation par le lait maternel et au 
début de l’alimentation autonome. 
 
3 Le facteur de croissance IGF-1 (Insulin-like Growth Factor 1), produit principalement par le foie, présente 
une structure chimique proche de celle de l'insuline mais des fonctions distinctes. L’IGF-1 stimule la 
croissance tissulaire et squelettique et l’insuline régule le métabolisme énergétique nécessaire à la 
croissance. 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Une intervention bactérienne chez la souris en sous-nutrition stimule sa croissance. 
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La bactérie LpWJL améliore la croissance de souris sous-alimentées via la reconnaissance du 

muramyldipeptide de sa paroi et la signalisation intestinale NOD2. 
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